
LES cours sont interrom-pus à l’École nationaled'art et de manufacture(Enam), sise au PK 11 deLibreville, en raison dumouvement de grève dé-clenché lundi par les étu-diants. Ces derniers, enl'occurrence ceux du cyclemoyen, réclament le paie-ment immédiat de leursbourses d'études. Pourmanifester leur colère, ilsont brûlé des pneus etérigé des barricades à l'en-trée de l'établissement.Selon les quelques témoi-gnages recueillis auprèsdes apprenants trouvéssur les lieux, après le dé-part du plus grand contin-gent déguerpi par lesforces de l'ordre, la goutted'eau qui a fait déborder levase est le fait que les étu-diants du cycle supérieuront reçu leurs allocationsd'études la semaine der-nière, alors qu'ils sont tousinscrits dans le même éta-blissement. D'où l'ire des

intéressés, qui ont refusétoute rencontre avec la di-rection générale, au motifque leurs précédentes en-trevues n'ont pu faireaboutir leur principale re-vendication. Cependant, à en croire ledirecteur général del'Enam, Joseph Mamboun-dou, qui juge d'ailleurs illé-gal le mouvementd'humeur des étudiants,des démarches auraientété entreprises auprès del'Agence nationale des

bourses du Gabon (ANBG),qui aurait donné des ga-ranties quant au paiement,sous peu, des allocations,objet de la querelle. « Nous
leur demandons tout sim-
plement de s'armer de pa-
tience. Nous avons déjà
saisi notre tutelle qui nous
demande d'attendre», nousa-t-il confié. Réagissant au fait queseule une partie de étu-diants aient été payés, Jo-seph Mamboundouprécise: « Les étudiants qui

ont reçu leurs bourses sont
ceux du cycle supérieur, qui
sont logés dans la même en-
seigne que ceux des établis-
sements du supérieur,
tandis que la bourse des
étudiants du cycle moyen
est rangée dans la catégo-
rie des élèves des lycées et
collèges. On ne peut donc

pas faire entorse aux procé-
dures. Il faut qu'ils revien-
nent à de meilleurs
sentiments, car le retard
accusé ne dépend pas de
nous ».L'appel du premier res-ponsable de l'Enam sera-t-il entendu par lesgrévistes, qui ont promis

de passer à la vitesse supé-rieure si rien n'est fait d'icilà ? Nous avons appris, lorsde notre passage, que lesmanifestants ont fait sortirde leurs salles de classeleurs camarades du cyclesupérieur, empêchant cesderniers de suivre lescours. 

Les étudiants du cycle moyen réclament le paiement de la bourse
Grève à l’École nationale d'art et de manufacture (Enam)
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Par la remise de la matière
d’œuvre, des blouses de
travail et d’identification
aux responsables des
structures devant accueillir
les apprenants, la ministre
déléguée à la Formation
professionnelle et à l'Inser-
tion des jeunes, Nicole C.
Assele, a officiellement
lancé hier la première ses-
sion des formations.

ANNONCÉE le 6 avril cou-rant, la première sessiondes formations courtes etqualifiantes initiées par legouvernement de la Répu-blique et la FondationOmar-Bongo-Ondimba,dans le cadre du Projet "un
jeune = un métier, de l’exis-
tence à la l'emploi", a effec-tivement démarré hier,mardi 12 avril 2016, dansles centres de formation etautres structures parte-naires au projet, de Libre-ville, Akanda et Owendo.Le lancement officiel a étééffectué à la Zone écono-mique à régime privilégiéde Nkok ( Zerp), par la mi-nistre déléguée à la For-mation professionnelle età l'Insertion des jeunes,Nicole C. Assele, qu'ac-compagnaient les mem-bres du comitépédagogique de suivi desjeunes. Il fait suite à unesérie de rencontres et deséances de remise d'équi-pements pédagogiques

aux différentes parties. Ainsi, de la Zerp au Centrede formation et de perfec-tionnement profession-nels Basile-Ondimba, enpassant par celui deSainte-Marie et l'ONGSifos, Nicole Asselé a pro-cédé à la remise de la ma-tière d’œuvre et desblouses de travail, équipe-ments indispensables à la

formation des apprenants.« Nous tenons à vous re-
mercier parce que, grâce à
vous, à travers le projet
''Un jeune=un métier'',
nous allons pouvoir former
3067 jeunes pour cette pre-
mière session. Ce qui est au-
delà des 2500 que nous
avions prévus (...) Il faut le
reconnaître, ils nous ont
aidés dans le relais de la

communication et de l'in-
formation sur le projet, son
importance et ses besoins,
auprès des opérateurs éco-
nomiques», a indiqué Ni-cole Asselé auxresponsables de la Zerp.Pour l'administrateur gé-néral de la Zerp, « si nous
avons ouvert la porte à ces
jeunes, qui ont la volonté de
pouvoir faire quelque

chose, que ce soit appren-
dre un nouveau métier ou
changer de carrière, em-
brasser ces métiers de l'in-
dustrie qui sont mis en
place au sein de la Zerp, les
opérateurs ont bien com-
pris qu'un jeune non expé-
rimenté est un atout, car on
a ainsi la possibilité de le
former».Aussi, s'adressant aux

principaux bénéficiaires,le ministre a prévenu : « Le
gouvernement a mis des
moyens conséquents, avec
la participation de la Fon-
dation Omar-Bongo-On-
dimba pour que vous
puissiez être pris en charge,
être formés. A la sortie de
cette formation, nous vous
donnerons des outils avec
lesquels vous pourrez com-
mencer à travailler de par
vous-mêmes. Alors, ne lais-
sez pas passer cette chance.
Il y a eu 25 000 inscrits et
vous avez été choisis parmi
eux. C'est une grâce que le
Seigneur vous donne. Je
vous exhorte donc à être
présents, parce qu'il y a 22
000 autres jeunes qui at-
tendent ». Relevant, par ailleurs, que
« ceux qui ne viendront pas,
nous allons tout simple-
ment les remplacer. Nous
avons également demandé
aux partenaires d'être
stricts sur la présence des
jeunes aux formations et
d'observer leur volonté de
vouloir apprendre quelque
chose. Parce qu'on ne va
pas jeter l'argent par les fe-
nêtres. L'État investit sur
vous, et vous devez mériter
ce geste. Profitez donc de
cette main tendue pour
qu'au sortir de là, vous ar-
riviez à vous employer,
pourquoi pas vous réunir
en coopératives. Il n'y a pas
de petits métiers », a-t-elleconseillé, souhaitant bontravail aux bénéficiairesde ce programme gouver-nemental.

Déjà les formations !
Programme un jeune = un métier

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

... et aux responsables des centres 
de formation partenaires.
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Le ministre délégué Nicole C. Assele remettant les
blouses d'identification des jeunes à l'administrateur

général de la Zerp, Sèdji Armel Mensah (g)...
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Les apprenants de N'kok, Mebba...
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... et Libreville.
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Joseph Mamboundou, directeur général de l'ENAM,
implore la patience des étudiants, car les dossiers

ont déjà été transmis à l'ANBG.
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